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senach. Les porosités de ces Tufs sont infiltrées de Chaux 

carbonatée, qui a aussi comblé les interstices vides par 

'de petites veines de Chatlx carbonatée fibreuse; çà et là 
il Y a aussi un peu d'Analcime ou de Mésotype. 

Les roches doléritiques, d'ailleurs les plus intéres­
santes, sont, comme on le sait, celles qui renferment 

la Limbilite; cette substance jaunâtre, lamelleuse, ne 
m'a pas paru dériver toujours du J?éridot, car quelque­

fois des cristaux de Pyroxène renferment distinctement 
'la Limbilite dans un contour noir d'argile intacte. 

Des Dolérites li Pyroxène décomposé en une snbstance 

jaune brunâtre, ou vert tend.re, conservant encore la 
forme de ce minél'al, s'observent pl'ès d'Illingen ei. près 

d'Oberschefhallsen, et au pied dn mont Eichenspitz , 
l'on trollve surtout les Dolérites à Feldspath blanc, à 
petits cristaux circulaires de Pyroxène, à petits . filons. 
calcaires et àèristaux de Sphène. Çà et là il Y a aussi des 

drus es et des petits filons d'Analcime, et des peli~s cris­
taux d'Amphigène. 

QUELQUES obsel'val.ioT(s sur les productions de l'île de 

Terre-Neuve, èt sur quelques Atgues de la cote de 

France appartenant au genl'e LAMINAIRE; 

PAR M. DE LA PYLAIE. 

LES deux voyages que j'ai faits à l'Hede Terr.e-Neuve, 

à mes frais, en 1816 et 181g, m 'ont procuré une ample 

moisson d'objets d'histoire naturelle et d'observalion~: 

La botanique m'a -oflèrt un milliel· d'espèces; la zoologie 

vingt-quatre Mammifères, soixante-dix Oiseaux, tl'ente.-
1 , 
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quatre Poissons 1 quarante-six l\'Iollusques, quatorZie An· 
llelides> soixante Insectes ~ trente-quatre Zoophytc-s et 
Acalèphes, enfin vingt-un Polypes e t Polypiers. J'ai . re­
trouvé sur cette île le beau Feldspath du Labrador, dés ro­
ches a1pygdaloïdes rejetées sue,certaines parties de la côte, 
des rochers de Granit et de GI1f!Ïss , des l'oches siliceu­
ses, enfin une Chaux cal'bonatée contenant des Ammo­
niles, vis-à-vis l'embouchùre seulement du fleuve Saint­
Laurent. J'ai reconnu en outre que l'île Saint-Pierre, 
tou't entière, n'était qu'un rocher de ce superbe Por­

phyre à pâte d'un rouge vineux, connu sous le nom de 
Granit oriental, dont se composent ~ertaines' ('arri"ère~ 

, ) 
de FEgypLe et ·de la· Grèce, et dont les anciens se ser-
vaient lorsqu'ils voulaient joindre dans leurs édifices- la 
hlagnificence à la ' solidité. 

Mais obligé de circonscrire mes entreprises dans le 
cercle d'une certaine économie, je n'ai pu faire au­
tant qu'il m'eût é té possible, si le gouvernement m'eût 
secoudé dans mes recherches . Cependant j'ai eu la sa­
tisfaction d'enrichir l es galeries du Muséum d'histoire . . 

. natt;lrelle , de di vers objets nouveaux pour la scien'ce ; dl! 
d 'ivers autres qui manqlHlient à ses n ombreuses collec­
tions, ·et d'un herbier où la série des algues marines et 
d'eau llouce l 'emporle, par les soins donnés à l eur pré­

par~lion , sur tout ce que l'établissement possédait en ce 
genre. 

Comme je ti'ens à l'antériorité de la publication de 
mes découvertes, et que je la pourrais perd.re en bota­
nique, parce qu'une certaine quantité de plantes, sorties 
de' la collection que j'avais formée 'en r816, se trouvent 
répandues dans les he~bie~s , je prends dale de l 'indica­
tion que je donne iCI de plusieurs es'pèces 'de ces ' COll-
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trées, et des noms que je leur ai imposés depuis leut" 

découverte . Ils sont également consignés dans un Mé­
moire que j'ai présenté à l'Institut royal de France, 

le 2.0 janvier, et dont je n 'ai pas encore pu donner 
lecture. 

Je citerai d'abord un jJ1j'riophyllum c'Jmplètement 
privé de feuilles, et que j 'ai nommé, en conséquence, 

Myr. denudatum; puis une petite fougère qui appartient 
au genre Schizea : je l'ai appelée FiZifoZia, en raison de 
ses feuilles filifol'mes . La même plante a été retrouvée 
depuis aux. iles Malouincs, par 1\1. Gaudichaud. Une 

auo'e plaute, l'Empetrum rubrum, croit également aux 
dcux extrémités de l'Amérique, mais clle n'était encore 

connue qu'au détroi t de Magellan . Cettc demière con trée 
produit encore dee. espèces voisines d'une fort bdle Ciné­

raire que j'a·j nommée C. carnosa, en raison de la c~nsis­
tance charnue de ses feuilles: elle abonde à l'He Saint­
Pierre et autour dc T erre-Neuve, daus certaines anses, 

au bord de la mer, où elle se tient toujours parmi les 

galets et lcs gravie rs qui se trouvent un peu au-dessus 
du niveau des plus grandes eaux. Les familles des Joncs 
et des Grçpninées m'ont également offert quelques es-

,. pèces nouvelles. Du reste, la masse des végétaux ter­

.restres.se compose ici, par quatre degrés de latitude, des 
espèces de la . zône gh:ciale ' de l'ancien et du nouveau 

continent, el de celles qui habitent la partie supérieure 

des Alpes sous la zône tempérée: la géographie de ces 
plantes m'a fourni divers faits bien curieux sous ce ,rap-

port. . . , 
J'ai recueilli ' parmi les ' grandes Algues pélagiennes, 

appartenant au genre Laminaria, Lamx. , 'plusieurs 

heJles espèces nouvelles. Ces plantes aussi curieuses q,ue 
, · 
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remarquables par,leur forme ~t leurs propol,tions, mé­
ritent de fixer l'atte.ntion ' du marÎn, de l'armateur qui 
entreprend la pêche de la ' morue, 'et des botanistes. 

La première est la Laminaire à long pied (Lamina­
ria Zongicruris). Il est ral'e que l'on approche de Terre­

'Neuve, ou des iles Saint-Pierre et Mielon, sans rim­
contrer, à la surface de la mer, cette grande plante ma­
rin e : elle ressemble , à un large ' ba~drier, ,d'un ' brun 
jaunâtre ou olivâtre, élégim~me~t festonné sur ses bor'ds, 
long de 5 à 8 pieds, et qui termine le pied d'e la plante, 
qui est mince, au ' moins aussi long, et se tient seul flot­
tant · SUl' TOcélln ' à l'aide ·d'un reriflemimt creux inté­
rieurement, qùi se · trouve situé dans sa partie supé­
rieure, Quand les marins, enveloppés par les'hrumes, 
si fréquentes dans ces parages, rencontreront cette 
plante, ils ne doivent s'avanéer qu'avec toutes les pré­
cautions possibles, n'éta?t qu'à une ou deux lieues de 
la côte de Terre-Neuve, qui est bordée de rochers dans 
toute son étendue. 
, La seconde espèce nommée l'Agar (Laminaria Aga­
rom) ; est un végétal fort bizarre: un pied solide, long 
de 5 à 9 pouces, se termine par une feuille plus ou 
moins longue et de largeur également variable ; qui est 
percée 'de ·trous comme un cr.ible sur toute sa surface. 
Ce végétal ' croît depuis 25 jùsqu'à . 35 brasses d'eau, et 
passe pour anti-scorbutique dans le· nord ·de l'ancien 
continent ., le long des' côtes de la Sibérie, où. il: est éga­
Iement très -commun. Un eautre petite . espèce, non 
moins remarquable par sa couleur rouge carminée très­
vive, que par l'élégance de' ses formes, vit dans les même~ 
parages; l'on en voit presque :toujours ,des, débris parmi 

les racines de la précédente. Cette plante, ;u~ peu dif-
TO:&-Œ IV. I~ 
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férente du \,l'arec pluIDe~~ (!luc~ pluf1l.Qsus), de l'Eu-

.' . 
rop~ ~or~I;\I,, · , es,t u\,\ met~, tr~~"TfF.i;mq' · pQlJf' la Monie. 

QuaI1çl ks . l?~(lh~urs renCol},~re;nt, en SOP.dlll,lt, rAgar, 
qui-l~.ql:' annopce }<I prés~p.ce d~ cette del'l1ière plante, 
nQ.u,s SQW.mes. , disent-ils, sur \1,11 e~cllllelJ,t. f01jqs; nou.s 
allons fai l'e l;>,QP!l.~ ;?~cl;J.e! • 

Pn\x il.u.~res espèc,es. étaje;pt c.~mfQ~qy~s soj1S le norp 

de LamioilirE) ç1igit~e, Q~ ce,penqaIlt s~nt é~.i:lilernment 

dist,~n,ctes ,e.J;!.t~e elles- J'l;\l ~ol!lm.é \'t!!'!e <:le, ces pla.otes , . 
L .. ut!llqlQç,(l, L.arnilla~fE) 1). courroies étr.oh~s ; par· QP-
posit'Q.!l.. A rau.tre es~~ce, L._ plrz,y/(~~a" L"ooinaire à 
larges. se,gt;nens,- Qlwiq1,le l.a fl'opde soit de :même .na­
ture ql,1e che?, l e L. digitq,~a, les, caractères déduitS. de· la 

forDJ.e de. çes végé~<\u)Ç 4i~~ingl>1el1:t txop ces,deu<, Algues, 
pour q~'qç He l~s ~rige pa& (}Q; esp~ces partil~l,llièl'es. Ulle 
fOl~me. ·aç.çid,c.J€ltelie du 1;. , p~q.1;y,lo,q4 ~.onstÜue: le Fucus 
( L(ln,~ù:lal.jfJ<) bifurcÇ4(us d,e, G\l;\lp,er, I,'I1J1\.té. Pqp Lin'né et 

, par 4\D.eli ll - L.e P\W d.e IqI:lgue;uJ' d~ Hi.pe, 5.0.0 é,ta~ Inenu 
et d'égale' gJ'ossenr , distinguent de suite ces deux plantes 
du:La,l;ll,zJz4!:(a, 1? ~lyqodeT,ld:roll, qt;li es,~ le meillêu r com­
bustible 'p.o.u,", ~el' h~bit1}ns. de,s oÔ.~es, dll; la Bilsse-:BIlela~ 

gne. , ~ui ID'lnquent de bo~s, ~t ne fO,!lt. du fe\l qu'avec 
du gO~lé.IDW~. OA .~(\rec des~écl:té ... 

J:e n ' ouhl~erÇl.i, point qu '.à llolrq ijrri,v.ée ell rade, à l'île 
Sain.t~Pierre, Cll 1816, j,e ne qu,itta.i, pPUl' ainsi dire, 

qu: à regret, le canot qui nous conduisait à teI:re, e~ 
1 

voyaJ;l.t ~Ql!? les r:oçbers, sous-m'al'ins recouverts d'un su-
perbe. Laminaria esclllenta, plus grand que celui d'Eu­
rope ': cette plante, qui habite toujpurs un peu au-des­
sous du niveau des plus basses marées. , ondoy.ait au gré 
-des vagues avec ,autant de souple~se que d~élegance. -La 

forme et la largeur que prennent ici ses feuilles, me, 
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rappel~ren~ celles. des Bftnanjers q~l'o.n élève Jan's les 

. ~erre5. J'ai no.mmé c~tt,e. ':Q~lIe plante Lam. eseulenta 

var. plai-yphylla, 
Une autre variété ~e dist-i,d.gue au co.ntr-aire de ce11e.,.-

. ' f / d ., . Il d' 
Cl , par se!? ro.n ~s qUI li- o.pt enylrO):l q~e a argenr:. un 
rl.lbqD; je l'ai ·a.ppelée en: cons~quence Lam. eseulenta 

var. ~œniata. 
Une tr9isième §e ,diHin.gue des .deux précédentes, par 

r~earteme~t des pinnules o,u folioles qui cI'oissent à la 
base de la fropde, J~ la dés.igne par le ,nom de Lam~ 

es.çf!,.lent.4 Val', remotifolil!i . . 
T " • A A ' l' ,., cl 1 +! espece ' qUI C1'01t s,ur. n.os cotes, a extreml-le · e a 

Basse-B,~'etagn.e, ~st inte.rmédi\lire entr.e ces deu'X d.er.,. 
ni ères quant aux prppo.rtions de sa frol1<le :. elle s'en dis­

,tiDgufl surtout par ses folioles plus courtes et fort ,nC;>lI\­
hre.u,ses. Je l'ai distinguée en cons.équence, dansHmop. 
Pro.dl'o..rn,e des Algues de France, par 1e nom de Lam. 

eseulenta var. pol)'ph)'ZZa .. 
L'on ne fait à Terre-Neuve, ni en France, aucun 

uSllge de cette Algue in·tér-ess,ante , parce que )'o.n ignore 
qu',l.UX îles Férpé elle . est recherchée et même eSlimée 
pllrnt-Ï les plantes alimentaires. Les habitans la maDge~t 
erJl~, PJ;J .Plite , et tro.uvent le go.ût de la mo.elle de cho.ux 
à ceLte (l.ôte qui traverse le mili,~u 'de la fr.onde Io.ngitu­
dihlil.ePlent .. En Islanùe elle figure aussi; divers.ement 
ilPpYêlée, . parmi les mets de.1a table du riche, .ainsi que 
S.llr celle du pauvre. 

, ~ 

Je n'ai poirit o.hseI;v.é , dans la 'p.arti!,! du 'Do.rd de nIe . 
. Q.e Ter.re~Neuve , une autr,e Laminaire qui est for,t com­
mune aussi dans le ppr!' de 1'11e 1?aiDt-Pie1'Fe : ceUe,.'Gi se . 
rappr.eche ,du J;,am.. ~ulbosa . d~Eur.op.e !, -par. _son pied . 
co.rnE!imé vers sa partie supél'~eure; par la p.atur.q de sa 

• 

, , 
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fronde, et 'même ' par la manière dont ~~s racines com­

menc~nt à se' développer. 'Mais cette espèce cst beaucoup 
plus petite, et jamais, en grandissant, elle ne développe ' 
à 'sa base ces sacs radicifhes, ni ces 'plis ondulés de 
l'autre plante, qui garnissent dans un âge avancé les cô­
tés de son stipe dans sa partie inférieure. Je l'ai nommée, 
d'après l'épaisseur et la consistance de sa fronde, Lami­

naire en forme de .cuir, Laminmia dennatodea. Cette 

espèce se rapproche encore, par sa texture, du Lam. 
bulbosa que nous venons de citer, et forme à Tene­
Neuve, comme l'autre en Europe, le passage' des Algues 

de la zône froide à celles de·la région tempérée. Le Lam. 
hulbosa est de toutes les plantes marines, celle qui four­

nit le meilleur eU'grais, et comme les chardons se pro­
pagent d'une manière extracirdinaire dans les champs' 

qu'on fertilise ave,c ' cette Alguè, connue 'sous le· nom d'e 
Baudraie, il l 'He d'Ouessant; les paysans sont persmdës 
qu'elle les engendre. . 

La dernière se distingue éminemment de toutes celles 

'qui ' précèdent" par les nombreuses rides dont elle est 
sillonnée sur ses festons, C'est une 'feuille ?imple , lon­
.gue d'un ·à deux mè'tres , .dont le 'stipe , mun'i de ra'cines, 

est un peu' renflé, ainsi que dans le Lam. longiàuris l 
mais la plante' se distingue de 'cette, autre pat sa fronde 

plus étroite et plus épaisse, plus longue, plus rigide, ' et 

.dont les festons ou les ondulations marginales ,moins 
membraneuses se trouvent couvertes de rides tortueuses 

sur toute leul' super'ficie : c'est cl'après ce dernier cara,c­
tère que je l'ai nommée Laminaire ridée (L . caperata), 

Je me borne' à ce précis sur ces végétaux remarqua­
, bles dont les échantillons, excepté l'Agar, ne sont con,. 

nus que d'epuis mes voyages. Ils nous suggèrent cette 1'~-
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marque intére~sante, par l'étendue 'de la famille qU' fl's·. 
constituent, que tandi~ que IIOUS voyons. dans la ,région 
équatoriale les plantes. t!:lr~estres nous préseu~e'r lis plus 
grandes dimé~sions don'Ùé~ ~égéü~m,: soient ~ü~~eptibles," 
dans le nord du. globe, au contr~ire , où l~s ~~bres et les~ 
plantes n'offrent que des lndi~idus chétifs et 'à 'feuilles' 
étroites, les grandes formes végétales habitent sous les 
eaux de l'Océan, où elles se réfugient pour jouir d'une 
température plus ùniforme, et ,se trouver ainsi déro'-
bées à 1'.âpreté du climat. , 

Je n'omettrai point de consigner encore da~s c,et al'-
ticle J qn'il existe en France J sur les côtes de' la Bre-
tagne occidentale, trois espèces de Var!:lc également ,du 
geure Lami~aire, qui ont, été confondues, \ jusq,u~à ce 
jO\lr, p~~: l é~s botanistè;. Éi:'ailt à l'île de sJhi.', 'à'u in"ois 
d'il.Oûtet de septembre 1822,: j'ai appris' à, J'es' di~tfnguer 

". . '. \. \, \ . ~ 

entre elles, et je puis gar<lntir ~a vali~i,t,~ 4~s , carac·, 
tères que je leur assigne, d'après l'examen d'une grande 
quantité d'échantillons que les marées de' l'équinoxe re­
jetèrent à la côte. Ces plantés ont été toutes publiées 
sous le nom de Laininaire digitée. -

1°. Laminaria 'phycodendrolt. N. Laminaire àrhores-' 
cente. 

, , , 

,Stipite ,vafido longo tereu', rugoso, apice 'l/aldé atl'f-
nuato subconstrico: frondis basi c07'datœ ,v el subreniformitel' 
jlabe?latœ laciniis lanceol~tis, tenacibus, s~t 'crassis sub­
corneis' ,fus-:"o ~bique concolo're, sub dio noh insignitel' mu,': 
tabili. . 

, , 

C'est la plus commun~ : ~es 'habitalls la ~ommenl C~!;, 

cogn~' , et la recherchent ' particulièrement ponr .faire.. 
du feu c'est lellr bois de "chautt.'lge. 

.. 
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2°. Ebminana ochl"oleuca. N. Laminaire jaunâtre . 
... j • . .,. "-' ~. 

Sfipite edam hasi sen sim incrassato. , non rugoso, lœvi, ad 
jrondis hasin minus constr;·ctQ i lacinù's latiol'ihus longiol'ihus 
.,;{J7to tenuiol'ihus ,pa!l(!1tu::lutescent;·hus subolivaceis, ad 

jl'ondis origine';' alhentihus, Stipite œtjualihus aut longio­
iihus : fl'onae ântice cordatlt ih fuscum mutabili". 

J'ai rencontré ' cetltJ . espèce abondamment rejetée 
dans l'anse d'Allnotmeur : les habitans de l'He de Sein 
la distinguent à sa consistance et à sa couleur de l'espèce 

qui précèé!:e , et la nommen~ en celtique Calcogne­
jife/en. 

30 • Laminana le'pto'poda. ,N. LaminaiTe'à pied menu . 
, . . 

Stipite g~'acili, lœl'i , . cylindrico , 'undique œquali , ple-
rumque elongato J fronde. haSl cuneatâ, lacintis prœ'longis , 
lineiiri-acutis, hi-Tflulti-partitis; ;œpe amplis, virenti-juces­
centihus suh dio alhescentihus . . 

QlJ.an'd. ·la fronde. va ,se dé~l'uire \. sa couléur vert­
Qliyâtre devient blaneh~ comme un morceau dé par!!he­
min, lorsqu'elle est ~ouri1ise ,à l'acl,ioli de la pluie ou 

c!e la rosée. C'est la ?eule , espèce de · Laminaire qui 
nous offre ce genre d'al téra tion', et ' que les vaches re­

cherchent pour leur nourriture, le long du rivage, à 
l'rt~ "de 'S'éln : 'elIés 'v<>nt l'y (f6hvElr qua:ôâ la. mè'l 'ést 

b,!-sse,' ~t la man'gent avec avidité jo'rsqu" elie'~a" '.blan'à'i; 
,. .., . \" '" . _.' . 

mais elles, n'en, veulent point dans son .état naturel. 
H ~'i:. \ \\!\' '.'. ' . 'A ' \" \' " • 

Elle abonde dans l'Océan aux i1es de Sein, d'Qnes;' 
sant, etc. Elle avait ,lUssi été recueillie à Belle-Isle en , 

nier, par :M. Borj cleSairit - Vincent; 'Mo 'borbignl 
l'à retrouvée aux environs de La 'itochell~, 'à nl~ dè 
Ré. A l'île Sein , en Bretagne, eÜe est conriue sous '!ë 

, 
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nom de FouéO'ac ' ou Fouétoutrac, en raIson de SUlT' .. 
, . , 

stipe flagellifori::r}e , c"est'-'à-diré qui ressèù\ble assez bien , 
à un fouet. 

Je crois qü'oil doit rappoÎ't~r~u 'genre Laminaire le 
, Desmarestî'a l)üdreshayi clè Larriouroùx, plailte éxtrê-

, , . 
mement rare ;' La form'e de telte aydrophyte, èt 'silrtout 
de sa raéÎné blanche " lâ c1ft'sse cértainelilent clans ce 

" , ,. 
genre. J'en ai ' beà'ùèotip ttü'ilvé de rtagméns rejetés s'Ur 
la côte dé Bia-tiltz" -auj)l'ès de 'Sa'y'onn'è, àu èbrnmence- ' 
ment -de juin 182,3. 

S'il en était des Laminaires comme des végél'<ïtix di­
cotylédonés, FEIn ' Il0'llrra;j,t Shlt\l-èt 'sül' ,ièur âge par le 
nombre de,s I:,oucbes concept~iques qui ,s'observent dans 

. . . ,.) . 
la paFtie 'i'l1féri:eure de leur stipe. Uh des trones du .J;an'l._ 

PIl!fcodendren' qu'e j''à'vais 'sous 'Ies yeü'x, ,n'én présen­
tait htii't qui ' se 'ti'ôUvaie'l'j't iùégaleme'nt . e~pa'cJes. La 
dernière couche, extéri~urement, porte l'écorce qUI est 
mince, et la plQS interne enveloppe la partie méqullaire 
qui eonstitee un axé' dé fôf"in'è tyliildr'iqù'è. Cl:loi fu'e te'tte 
moelle et les ' envil'b'n~s '-son t'· lé plüs 'i'r\:îpté'gùés 'des 's'ues , 
propres à la végétation de ées algues dèiidl'6ïde'il ; l'l ,en 
résulte sans douteîlilu,e; I;llalgr~J'1!.pparê:'nee d'une organi­
sation dicoty'lédone, l'àeçroissemen;t se.faiL par Ic,c.entre, 
ainsi 'que" ch'ez les paimiers". ' 

A.u"dess@us de l'écorce des 'Làminaires, l;oh férnar~ue 
unë série c!',utri'cules bèiUcbüp plus 'gra'D'a-es qui fbr-oiënt 
le 'reste de la substllnc'e iiil'èrne, 'èt dàIis lesqudles S'Il 

trouve élaboré ,l'ëmuèilagé' sm' re -dont la 'plupart dès , 
Va'recs se cOb\TreiIt qüa'ntl il's' sont retiÏ'c~s tIe la Iner. En 
séehant ; ee mucilage" i1araÎt à; la sùpèrficie de la planté 

comme une poussiè1'e blanëhe, et c"est â la pt~!;i!fiëë dé 
ce principe, dont les moùëhes sont si avides, qa'est âué 

" 

• 
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la quantité de celles-ci que liOUS observons sur les mon­
ceaux de gouémon, épars le long du rivage; 

• J'aurai l'honneur. de présenter successivement divers 
~Iémoires relatifs aux productions et au climat de Terre­

Neu"e, un précis sur la Flore de ce pays, et .SUI' mon 
travail concernant les Algu es qui se trouvent en France. 

J'ai recueilli e t dessiné soigneuserri'ent to~tes ces belles . 

espèces sur lesquelles j'ai plusieurs détails importans que 
je réserve pour mon travail général sur les Algues ma­

rines : je le publierai bieutôt sous le. nom de Néréide 
Francaise. , . 

Explication de la Planche 9. 

A . Lamillaria IODgicruris ; B. Laminaria longicruris ; Var. p. tenuior; 
C. Laminaria caperala j D. Laminaria esculeota platyphylla jE. Lam. 
escu.lenta remotifolia; F. Lam. esculenta . tœniata; G . Laminaria 
dermalodea; H. Laminaria Agarum, J. Lamioaria platyloha; K . 
Laminaria stenoloba. 

OBSERVATIONS sur la disposition et le développement des 
~ufs de plusieurs espèces ovipares, appartenant au 
g enre HUIUDO : 

" PAR. M . RAYER, D. M. 

(Communiquées 'à l'Académie royale de Médecine, en déc.cmbre Ilh4 .) 

§ 1 . Depuis long-temps on a distingué les animaux en 

vivipares et ovipares, suivant qûe leurs petits naissaient 

vivans, et sans enveloppe particuliere qu,i les nourrît et 
les protégeât, ou qu'ils sortaient. d'un œuf fécondé aVflnt 
.ou après la ponte. Outre cette dernière diiférence, qui 

apporte des modifications importantes dans la forme et la 

disposition des otganes sexuels, les animaux ovipares, à 

sexes réunis ou isolés, en présentent une autre moin. 

• 




